I -	INTRODUCTION





	Dans l’évolution de la pensée, on peut distinguer deux étapes avec pour  point de 	repère la date de 1750, qui correspond au er discours de Rousseau, suivi en 1751 de la 	parution des premiers volumes de l’Encyclopédie, avant 1750, c’est la période de 	formation de l’esprit critique, après 1750, les écrivains deviennent des adversaires 	décidés de toutes les traditions; cette période est celle de la lutte philosophique. C’est 	en effet l’esprit philosophique qui marque la pensée du XVIIIème siècle, dans 	l’influence de l’Angleterre, en avance sur le plan religieux (tolérence), politique 	(monarchie parlementaire) et économique (commerce et finances préfigurent le 	capitalisme).











II -	La prose philosophique et les penseurs 	politiques au XVIIIème siècle en France





	Avant tout, il fait peut-être dire que la véritable originalité du XVIIIème siècle vient, en 	fait de ces œuvres qui sortent de trois genres conventionnels (poésie, théâtre, roman). 	La passion de convaincre les lecteurs, les domaines nouveaux abordés ont fait 	inventer aux écrivains de l’époque des formes nouvelles pour dire ce qu’ils avaient à 	dire avec leurs propres règles et leurs propres formes.








	2.1.	Les philosophes et la raison





		Le XVIIIème siècle a été appelé le siècle des philosophes, contrairement au XVIIème 		siècle, on s’occupe moins d’esthétique que de problèmes philosophiques. La 		philosophie a envahi la scène, outre l’exemple anglais, trois précurseurs 			français: Descartes, (philosophie du doute qui élimine tout ce qui ne résiste pas 		à l’examen de la raison), Bayle et Fontenelle (modèles de vulgarisation 			scientifique et d’esprit critique). Le mot philosophe a un sens très particulier au 		XVIIIème siècle. Ce n’est pas un sage qui médite sur le monde mais un militant 		qui s’oppose à tout ce qui est irrationnel. Il choisit, donc, les “ lumières ” de la 		raison et tente de remettre tous les préjugés politiques et religieux en qustion. 		On devient militant pour répondre les idées de liberté, de tolérance et de 			progrès. Le philosophe a une vocation pour l’action, il veut être utile à la 			société.








	2.2.	Les penseurs politiques au XVIIIème siècle





		Au XVIème siècle, Littérature, Religion et Politique formaient un amalgame 			tantôt burlesque (Rabelais), tantôt lyrique (Ronsard), tantôt pathétique 			(D’Aubigné). Sous Louis XIV, les deux grands sujets deviennent tabous. Au 		XVIIIème siècle, la politique et la religion redeviennent partie intégrante de la 		littérature, comme au XVIème siècle, mais sous une autre forme. On peut dire 		qu’au XVIIIème siècle, tous les grands écrivains sont des écrivains politiques 			(Montesquieu, Voltaire, Rousseau, Diderot).





		2.2.1.	Montesquieu





		Il a consacré son expérience de magistrat à l’étude des institutions juridiques et 		sociales réellement existantes, et non plus pensées dans l’abstrait: c’est là la 			grande nouveauté car ses prédécesseurs avaient pris pour objet de leurs études 		le concept abstrait de “ société en général ”.


		Sa pensée politique s’exprime notamment dans L’Esprit de Lois  quoique deux 		œuvres précédentes annoncent déjà l’esprit de cet ouvrage: De la grandeur et 		décadence de romains et Les lettres persanes.


		Dans De la grandeur… , deux idées importantes s’en dégagent: primo il parle de 		causes naturelles (morales, physiques) pour expliquer les faits historiques et, 		second l’histoire laisse d’être regardé comme une succession d’événement 			isolés.


		Dans la lettre 83 Les lettres persanes on trouve déjà une réflexion qui préjuge ce 		qui sera l’esprit de ce livre : il affirme que la justice est un rapport de 				convenances qui existent entre des choses, qu’elle est éternelle et qu’elle 			dépend des conventions humaines. Dans Les Lettres Persanes cela est un 			principe abstrait porté au droit naturel; dans L’Esprit des Lois, Montesquieu 			fait un effort d’analyse plus ambitieux et il va montrer comme les lois 			obéissent aux mêmes principes et suivent les mêmes règles du droit naturel. 		L’essentiel de sa doctrine peut être réservée dans les points qui suivent :


Les hommes étant par nature époux (nouveauté) mais faibles vont 			s’organiser en sociétés. A partir de ce moment, ils sont besoin de lois et du 			droit. Ces lois et ce droit seront en fonction des rapports entre la raison 			humaine et les circonstances particulières de chaque peuple.


Il propose la théorie de trois types de gouvernement et de trois types de 			pouvoir: despotisme, monarchie et république. Il défend la monarchie à 			condition qu’elle soit fondée sur un juste équilibre des 3 pouvoirs. Il se 			manifeste contre la monarchie absolue.


Le thème de la liberté - déjà structuré dans les Lettres Persanes - est repris 		dans L’Esprit des Lois avec une telle insistance qu’on peut le considérer le fil 		conducteur qui relie des chapitres apparemment marqués par la dispersion. La 		liberté est conçue par Montesquieu comme une condition indispensable pour 		jouir des autres biens. La liberté politique est liée à la démocratie mais elle doit 		être aussi le privilège de n’importe quel système légal.


L’influence du milieu. D’après lui, tout système juridique est le résultat des 		causes particulières diverses produites à un certain moment et dans un espace 		donné.


En religion il montre sa préférence pour une religion unique dans chaque 		pays: il est intransigeant pour la pénétration des nouvelles religieuses mais 			tolérant avec celles déjà éttablies.





		2.2.2.	Voltarie





		C’est surtout dans Les Lettre philosophiques ou lettres sur les Anglais que 			Voltaire exprime ses idées mais il ne faut pas oublier les contes où les 			personnages sont souvent une projection de Voltaire. Par exemple Zadig 			représente la sagesse que caractérise Voltaire; Candide sa spontanéité et sa 			générosité; Martin son pessimisme; Scarmentado son amertume et la 			déception.


		Les Contes sont des récits de maturité qui reflètent la même pensée que les 			écrits historiques ou philosophiques. La rédaction de Contes est parallèle à 			d’autres œuvres comme sorte d’illustration de la pensée sérieuse et comme 		traduction de la pensée ou domaine de la fantaisie. Exemple Micromégas est le 		résultat de la lecture et la réflexion de l’œuvre de Newton.


		Dans Les lettres philosophiques, livre capital du XVIIIème siècle, il y introduit les 		grandes questions dans des tableaux animés par un style exquis et une malice 		polémique: il va critiquer la France en idéalisant l’Angleterre, modèle à suivre.


		Différents thèmes composent les lettres: religion, politique, commerce, 			philosophie...


		Les 7 premières lettres et la nº 25 traitent de religion. Il découvre les avantages 		du pluralisme qui contribue à la paix civile et opère contre le fanatisme. La 			tolérance est essentielle chez l’homme et doit être pratiquée tout d’abord par le 		pouvoir.


		Aux idées religieuses, se joint un traité de politique: tableau idéalisé de la 			liberté. Seulement 2 lettres sont totalement politiques, mais la politique est 			partout par un système d’allusions qui donnent unité au livre. Il admire le 			système parlementaire anglais et un même temps il défend la monarchie 			“ éclairée ”. Les lettres ne sont pas politiquement révolutionnaires même si 		elles défendent la liberté et les droits de l’homme.





		2.2.3.	Rousseau





		L’un des penseurs les plus originaux de l’époque est sans conteste Rousseau, 		qui, à partir de 1750 dans son premier Discours, a mis la réflexion politique au 		centre de son œuvre littéraire, sans s’abaisser  à la polémique c’est à lui que 			nous devons le renouvellement de la pensée sur les grands thèmes de la 			liberté, de la propriété et de l’ordre.


		Une pensée - déjà exprimée dans son 1er Discours - sera constante tout au long 		de son œuvre, voix, que l’homme est bon et heureux par nature et que c’est la 		société qui le corrompt et mine son bonheur primitif. Cette idée - appliquée à 		lui-même - sera la base de toute sa philosophie postérieure. Cette sera reprise 		dans le deuxième Discours avec beaucoup plus de liberté et d’audace: du 			moment où l’homme découvre la propriété son bonheur disparaît car le désir 		de posséder implique inégalité, despotisme et soumission (les riches proposent 		aux pauvres au contrat sous prétexte de les protéger). S’il est vraie qu’il y a dans 		ses idées une certaine exagération, il n’en est pas moins vraie que la mortalité 		économique et sociale façonne l’être de l’homme.


		Dans le Contrat Social, il soutient l’idée capitale que la société n’est juste que si 		elle est fondée sur la justice d’un contrat social librement établi et librement 		accepté par lequel l’individu renonce à une partie de ses droits en joueur du 		droit général de la communauté. Ce pacte de soumission de l’individu à l’Etat 		doit être librement consenti. Le mérite de ce contrat social serait de combattre la 		loi du plus fort et de restaurer la paix civile fondée sur l’ordre social; la 			conquête la plus grande de ce Contrat Social est de permettre à la fois la liberté 		individuelle qui paraît propre d’une société primitive et d’assurer la sécurité 		des biens et des personnes.


		Le Contrat Social prétend d’instaurer dans la réalité ces théories et pour cela il 		mettre la relief l’égalité comme garantie de liberté. De cette idée se dégage le 		concept de souveraineté. Il fait une analyse du type du gouvernements 			possibles et il pense que la démocratie est le meilleur système, mais elle est 			difficile.





		2.2.4.	Diderot





		Sa pensée philosophique qui le pousse vers l’athéisme se manifeste dès les 			premières oeuvres (Pensées philosophiques, lettre aux Anciens; les Pensées sur 		l’interprétation de la nature). Sa philosophie et sa morale sont expérimentales: 		les secrets de la vie et de la pensée doivent être découverts à travers 				l’expérience et non à travers le raisonnement. Il expose une théorie scientifique 		curieuse: la pensée est en fonction de la vie et des rapports âme- corps. Elle 			s’explique par des associations d’idées et par la mémoire. On peut qualifier cette 		méthode de matérialisme expérimental.


		Dans Le rêve d’Alembert, il expose son raisonnement matérialiste et affirme 		que l’origine de la vie obéit a un processus chimique provoqué par des 			phénomènes purement phisiologiques. 


		Cette pensée philosophique nous conduit à parler de sa morale, aussi 			expérimentale. Son athéisme est le résultat de ses idées appliquées aux 			expériences de la vie. Sa pensée s’appuie sur la physique et ne laisse pas 			d’espaces à la métaphysique (Dieu).


		Privé de Dieu, sur quel principe peut l’homme fonder sa morale ? Diderot 			déduit que l’homme agit de façon naturelle quand il cherche le bonheur.





III -	REPERCUSSION DANS LES CHANGEMENTS 	IDEOLOGIQUES DE L’EPOQUE EN DEDANS ET EN DEHORS 	DE LA FRANCE





	L’importance des idées politiques exposées par les philosophes français a été grande 	en France et ailleurs. Tous les grands politiques de la Révolution ont justifié leur 		gouvernement par le principe développé par Rousseau dans Le Contrat Social et 	beaucoup de ses idées ont été reprise dans la déclaration des droits de l’homme (1793) 	le XIXème siècle, va aussi tirer profit du Contrat Social avec des idées telles que: le 	peuple est le seul souverain légitime, les droits de l’Etat sont supérieurs à ceux de 	l’individu ou, encore, la base de toute société est le contrat tacite par lequel chaque 	citoyen renonce à une partie de sa liberté personnelle au profit de la liberté 	commune.


	Ailleurs, c’est aux Etats-Unis que ces idées des philosophes du XVIIIème  siècle vont 	avoir une grande importance. Non seulement à cause de la participation française et 	de l’aide de la France aux insurgeants américains sinon par le fait que les idées en 	principe de la première déclaration des Droits de l’Homme aux USA on été prises sur 	la pensée politique des philosophes du XVIIIème siècle.











IV -	L’ENCYCLOPEDIE





	4.1.	Origines





		L’idée de publier en France un dictionnaire complet vient du succès qu’une 		œuvre de ce type a obtenu en Angleterre: la Cyclopédia par Chamberg (1728). Le 		Breton, éditeur français, a eu l’idée de traduire cette œuvre en français. Il est 		entré en contact avec Diderot pour qu’il se charge de cette traduction mais 			celui-ci était plus ambitieux et il a conçu l’idée de faire une œuvre autonome 		s’inspirant sur celle de Chambers. Il va chercher la collaboration de tous les 			savants quoique - dû à des différents raisons (économiques et politiques 			surtout) - l’Encyclopédie est presque l’œuvre de Diderot.





	4.2.	But de l’oeuvre





		Le but fondamental de l’œuvre est la vulgarisation. Il a prétendu faire une 			œuvre exhaustive comprenant tous les domaines du savoir dès les sciences les 		plus abstraites jusqu’au domaine des idées en faisant attention à tous les 			métiers et à tous les artisans de l’époque. entreprise presque titanesque.


		Pour cela, diderot a cherché, selon l’habitude de l’époque, des souscripteurs 			dans toute l’europe mais, malgré tout, il a eu d’énormes problèmes 				économiques (édition assez chère) et politiques (on l’a souvent interrompu et 		la distribution des volumes a été faite en cachette).


		Le tout a provoqué la fuite de beaucoup de ses collaborateurs ce qui l’a poussé à 		rédiger lui-même la plupart des articles, de l’irrégularité dans la qualité de 			l’encyclopédie et les contradictions aussi.


		Ce gigantesque projet prétendait donc donner la parole à tous ceux qui 			s’occupaient des sciences, des arts, de la technique et des métiers, c’est-à-dire, à 		ceux qui étaient productifs et actifs. (L’idéologie bourgeoise aura là son moyen 		d’expression). Ces derniers envisagent une participation plus active et plus 			présente au pouvoir, détendu par la noblesse la bourgeoisie constituait avec le 		peuple le Tiers Etat et elle assumera la tâche revendicative de ce groupe social. 		Elle donnera naissance au mouvement qui entraînera à la Révolution.








	4.3.	Idéologie de l’Encyclopédie





		L’idéologie de l’Encyclopédie est celle des hommes d’action qui sont décidés à 		faire triompher le travail et qui sont curieux de toutes les nouveautés 			techniques.


		Elle se constitue comme la connaissance objective des choses (Locke) appuyée 		sur l’expérience et dépourvue par conséquent de toute superstition, de tout 			préjugé, elle va être à la portée de tout le monde pour que raison et progrès 			triomphant et les gens puissent accèder au bonheur.


		En principe, on dirait que l’idéologie n’était pas dangereuse ni hétérodoxe et 		pourtant ils ont subi des presécutions dûes notamment aux positions prises en 		politique et en religion.





		4.3.1.	La religion





		Dans la 1ère partie du siècle, des raissons culturelles ainsi que sociales ont 			contribué au développement d’une philosophie ou doctrine naturaliste qui 		combat le dogme chrétien mais non la religion puisque l’athéisme à l’époque 		était une attitude exceptionnelle, pour les philosophes, le mécanisme 			universel conduit à Dieu, garant de l’ordre, qu’ils conçoivent de manière 			différente: ni tyran, ni répressif, qu’ils conçoivent de manière différente. Ils 			n’admettent pas le dogme de l’éternité ni de châtiment. Ils haussent leurs voix 		contre la position de l’Eglise qui affirmait la condamnation de tous les païens 		même s’ils étaient vertueux et contre le fanatisme, contre la confusion du 			matériel et du spirituel et contre la morale rigoriste. 


		Les philosophes vont défendre une religion naturelle qui va développer une 		nouvelle morale, également naturelle, qui lie le plaisir et la vertu sans tomber 		dans le libertinage. Ces idées, ils vont les développer dans des articles en 			apparence très orthodoxes qu’on dirait écrits par une chrétien parfait. Mais ce 		n’est pas l’apparence puisque à travers des renvois on découvre le véritable 			sens: la critique de la religion, du pouvoir, la plupart des définitions qui se 			rapportent qui se rapportent au niveau religieux demandent au lecteur la 			révision d’articles tels que “ Raison ”, “ Tolérance ”, “ Oracle ”, “ Importune ” le 		tout constitue une prise de position.





		4.3.2.	La politique





		En politique, ils dépendent la monarchie parlementaire (selon le modèle 			anglais) et l’existence de trois pouvoirs; exécutif, législatif et judiciaire. Il s’agit 		des mêmes principes qui donneront lieu au Contrat social de Rousseau. Ils 			défendent aussi l’égalité de tous les hommes devant la loi quoiqu’ils acceptent 		l’impossibilité d’obtenir cette égalité. Ils exigent l’abolition de l’oppression 			tyrannique, de la monarchie absolue en même temps que l’abolition des 			privilèges des classes nobles et condamnent la guerre quel que soit le motif.


		L’esprit de l’œuvre constituait une menace pour la tradition, pour les classes 		privilégiées. L’esprit de l’encyclopédie est pour les classes privilégiées. L’esprit 		de l’Encyclopédie est relié à la Révolution. Pour la 1ère fois on invitait l’homme 		à raisonner sur des sujets jusqu’alors non permis.


		4.3.3.	L’économie





		En économie, ils vont assister à la naissance et développement du capitalisme 		industriel qui contraste avec les zones rurales ayant encore les mêmes 			structures du moyen-Age (économie très fermée). Ils vont défendre cette 			nouvelle économie et le placement de l’argent dans des investissements 			productifs (création d’emploi). L’article Peuple fait une apologie du travail utile 		face à l’inactivité de la noblesse. Ils affirment que la richesse et le progrès d’une 		notion s’appuient sur les travailleurs et qu’il faut les récompenser justement.











V -	CONCLUSION





	Le XVIIème  siècle fut appelé “ le siècle des saints ”, le XVIIIème  siècle “ le siècle des 	philosophes ”. Ces deux dénominations témoignent de l’ampleur du changement. 	On passe de la foi à la curiosité, de l’admiration des Anciens à l’éloge des passions, de 	la volonté de conserver à la volonté de changer. Le XVIIIème siècle a remué beaucoup 	de croyances, convaincu d’avoir une mission à remplir. Les écrivains et philosophes 	sont animés d’un dessein généreux : ils veulent installer l’homme sur la terre, le 	rendre plus heureux et peut-être meilleur car ils croient au progrès de l’humanité.
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